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Répertoires d’outils – égalité, genre, discriminations – janvier 2015 

 

Fiche n°17 : le porteur de parole 

Description 

 Notre désir : permettre aux participants de vivre une multitude de discussions politiques à 2 ou 3 dans des 

espaces publics avec des passants (si ça se passe dans la rue) ou avec les gens présents (si ça se passe pendant un 

événement au sens large) 

 En guise de préparation : récolte des panneaux rigides de différentes dimensions, des marqueurs, de quoi 

accrocher ces panneaux sur le lieu de l’intervention et repérer correctement ce lieu. Et se former à l’intervention dans 

l’espace public. 

 Quant à l’animation : Il faut tout d’abord réunir une équipe de volontaires pour se lancer dans cette aventure. 

Puis déterminer un sujet de discussion. Puis une phrase d’accroche (souvent une question) reproduite en très grand 

format et affichée dans un lieu de passage. Puis récolter des réponses en questionnant les gens qui s’arrêtent devant la 

phrase d’accroche ou les réponses déjà affichées. Ce dispositif est un stratagème pour permettre des rencontres mais 

n’induit pas l’intention qu’il y a à créer ces rencontres. C’est tout l’enjeu du stage de 4 jours que nous proposons 

autour de cet outil. 

Puis afficher les nouvelles réponses en les écrivant sur des grands formats Et construire ainsi un décor constitué des 

réponses des gens. Au bout d’un moment, le dispositif peut fonctionner « seul », les gens discutant spontanément entre 

eux du thème proposé. 

 

Remarques : Cette méthode est faussement simple et contient au moins 4 écueils : 

poser une question à laquelle on a la réponse, car elle transforme les animateurs en militants prosélytes faisant fuir tout 

le monde sauf leurs clones 

se placer au mauvais endroit ou au mauvais moment, car les gens étant libres de participer ou non, ils ne se priveront 

pas de vous laisser seuls avec vos panneaux 

Se positionner comme militant prosélyte ou comme sondeur pendant les rencontres : soit on cherche à convaincre 

l’autre (cette posture va se sentir, même de loin, et vous serez seuls avec vos panneaux), soit on récolte simplement 

l’opinion des gens (ce qui « fonctionne » mais quel en est le sens ?) 

Avoir une pauvreté de sens dans les réponses affichées : si toutes les réponses vont dans le même sens, alors le 

dispositif n’est plus un lieu de rencontres mais de conversion à cette idée, ce qui n’attirera que les déjà-convertis (et 

encore) ou les volontaires à la conversion (très peu nombreux). Si les réponses ne contiennent pas d’ambivalences, de 

doutes, de complexité, de singularités ou de particularités, bref si elles sont plates comme des slogans ou des idées 

reçues, alors ça fonctionnera aussi mal qu’un mur d’expression 

libre : certains viendront s’y défouler et personne ou presque n’ira 

lire ou discuter devant. 

 

Exemple 
   

  


